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Le livre que vous tenez entre les mains n’est pas un livre sur le féminisme comme 
un autre. Il ne dresse pas le bilan des « conquêtes » obtenues, pas plus que la liste de 
« ce qu’il reste à faire ». Il ne fait pas semblant de croire que la route du « progrès » 
est toute tracée, qu’elle est certes « encore longue », mais qu’il suffit de la parcourir 
pour arriver à bon port.

Il tente, au contraire, de montrer que, de nos jours, se dire féministe et agir en 
conséquence implique de se positionner entre des tendances contradictoires et de 
s’attaquer à des problèmes qui peuvent paraître inextricables, parce qu’ils remettent 
en question la définition même de l’humain. Il s’agit d’aller au-delà des revendications 
aux résultats tangibles comme de réclamer le droit de voter, d’ouvrir un compte en 
banque ou même ’interrompre une grossesse. Quelles sont les implications véritables 
de l’égalité dans un monde plus complexe.

Cette complexité se décline au fil du livre en explorant le processus 
d’institutionnalisation du féminisme ; les théories contemporaines de l’égalité ; 
la différence sexuelle ; la politique (le modèle libéral, la parité et les quotas, et les 
conséquences de l’éclatement de la catégorie « femme » ); le travail sous les angles 
de la division des sphères privées et publiques, et de la division sexuelle du travail ; 
le postféminisme ; la violence à l’égard des femmes (prostitution, pornographie, 
violence domestique et harcèlement sexuel) ; le féminisme postcolonial ou l’analyse 
de l’entrecroisement des formes d’oppression des femmes (sexe, classe sociale, 
etc.) ; la réflexion sur les sexualités non hétérosexuelles dans l’analyse féministe ; et, 
finalement, l’amour : Que disent les féministes de l’amour, du désir, de la séduction, 
quand elles en disent quelque chose ?


